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LA SEDUCTION AMOUREUSE EN LITTERATURE
La séduction amoureuse est un thème classique en littérature. A travers les œuvres que vous avez lues (Cyrano de Bergerac, Dom Juan, La Fausse Suivante…), vous vous interrogerez sur l'analyse psychologique et sociale que les auteurs nous livrent grâce à ce thème.

D'où vient le mot séduction ? Séduction vient du latin se ducere, qui signifie conduire à l’écart ou amener à soi. Séduire, c’est tirer quelqu’un à l’écart d'un groupe avec lequel il se confondait, le sélectionner, le persuader qu’il est unique, remarquable, et qu’il a été remarqué. C'est s'imposer à une personne par la manipulation où la persuasion douce. 

Notre problématique est ici le degré de sincérité lié à la relation de séduction qui est souvent mise en évidence dans plusieurs scènes. En effet, est-il possible de rester soi-même pour arriver à séduire ? Où est la vraie valeur des gens ? 
Nous allons voir sur le plan psychologique, quels sont les objectifs poursuivis par les personnages et quels sentiments les animent dans leur jeu de séduction ?

Nous verrons plus particulièrement deux motivations soit pour le goût de faire du mal à autrui et de se venger, soit par intérêt et goût de la richesse.

Ces jeux de séduction nous révèlent enfin que le rang social n'est pas neutre dans ces relations où la sincérité et l'amour brillent par leur absence.
Tout d'abord voyons pourquoi les personnages ont-ils la volonté de séduire ?
Dans la  “La fausse suivante “, la volonté "du Chevalier" est de se venger des hommes.  Son travestissement est une forme de mensonge qui met à nu la cruauté des amants. Tous les personnages sont des prédateurs : cette femme déguisée en chevalier vient épier son fiancé qui lui confie tous ses projets. Trivelin s’éprend de la femme masculinisée, sans parler des domestiques animés par la cupidité. Chacun évolue avec malice et cruauté. En s'infiltrant en homme parmi les hommes, la fille "Chevalier" découvre les pensées des hommes et les dévisage. Ce Chevalier aux airs de fille, séduit la comtesse qui tombe amoureuse d'une femme croyant que c’est un homme. Grâce à son déguisement le Chevalier venge aussi la comtesse de l'amour vénal de Lélio qui a un goût trop prononcé de la richesse : "Douze valant mieux que six, une rente de douze mille livres valant mieux qu’une rente de six mille, il faut que ce premier mariage arrangé tombe à l’eau pour faire place au second et récupérer, dans la foulée, un dédit de dix mille écus". Et l’amour dans tout ça ?
Amour, séduction, guerre des sexes, orgueil, manipulation, obsession du gain, corruption, trahison, amour vénal, ordre social sont les sentiments présents tout au long de la pièce.
Les jeux de séduction nous renseignent sur l'importance du rang social. En effet, masquée pour mieux démasquer, la fausse suivante, alias le faux chevalier, cache à la fois son rang et son sexe, et ne trahit un secret (sa féminité) que pour mieux préserver l'autre (son identité de riche aristocrate). La pièce se joue essentiellement entre les trois nobles, la comtesse, Lélio et le Chevalier. Trivelin joue le jeu des femmes, lorsqu'il veut maladroitement aider la fille Chevalier en prenant l'initiative de faire croire à Lélio que la Comtesse est amoureuse du Chevalier. Au final, la solidarité féminine unie les deux femmes lorsque le Chevalier devient solidaire de la Comtesse en démasquant Lélio. Les complicités suivent un ordre social.
Pour conclure, nous pouvons dire que la mise en scène de la séduction, dans la mesure où elle est un leurre, exige plusieurs ingrédients variant avec les individus : un peu d’hypocrisie, une petite dose de mensonge, une façon adroite de se mettre en valeur, une grande disponibilité, des larmes, des aveux de faiblesse, feints ou réels, des confessions, vraies ou fausses, et, somme toute, une stratégie d’approche qui s’apparente à une parade.
Et s'il était possible de rester soi-même dans la relation de séduction ?

Il parait que lorsqu'on n'est pas dans une optique de "drague" et qu'on est naturel, inconsciemment on séduit malgré nous ; lorsqu'on ne veut pas susciter l'intérêt de quelqu'un on l'éveil, parce qu'on se moque de plaire ou pas. Hélas tout l'inverse se produit quand on entame une relation de séduction avec la personne que l'on convoite. On met en avant nos atouts physiques, on se sent obligé d'en faire parfois trop pour montrer à l'autre que l'on est intéressant. Franchement vous y arrivez vous a rester vous-même en toute circonstance quand quelqu'un vous intéresse ?

